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Bouquitîcan  cnnoyee  à 
Monfîeur  de  Toyras. 
Auec  la  refponlè  dudit 
fieur  de  Toyras. 


A P A R I s, 
ParlEAN  FvsY.rucS.  lacques, 

DC.  XXV  n7 
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L E T T T R £ DF 

Duc  de Bouquincan a M.on~  '' 
fleur  de  dToira^t  auec  la  ref 
ponje. 


iW^riiO  N S I E V R, 
I Le  defir  que 

i ay  de  tenaoicrner 

•/  LJ 

en  toutes  occafions  com- 


bien i’eftime  & priie  les 
perfonnes  de  qualité  & 
mérité , me  fera  touliours- 
proeeder  en  leur  endroit, 
aueç  toute  forte  de  cour- 


A ij 
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toifie.  Fefpere  que  ie  me 
fuis  comporté  jufques  icy 
en  voftre  endroit  de  cefte 
forte, autant  que  la  loy  deî  i 
armes  me  l’a  pu  permet-  | 

tre.  En  continuation  de-  I 

: ! 

qnoy,auantquelafoitedes  | 
aHaires  m’oblige  à prendre  -j 
d’autres  confeils  & chan- 
ger  de  procédé,  i’ay  trou-  jj 
ué  bonde  vous  exhortera 
la  confîdération  de  vos  ne- 
ceffitez , lefquelles  vous  a-  | 
uez  défia  enduré  auecgrâ-  î 
de  patience.  Voftre  cou-  | 


rage  vous  pourroit  porter 
à le  continuer  iulques  à 


y 

rextremité , fur  des  vaines 
efperances  de  fècours  au 
preiudice  de  voftre  fcur^ 
té. Pour  cescaufes  & pour 
le  regret  que  i’aurois  de 
vous  voir  arriuerplusgrâd 
déplaifir,  auons  iugé  con- 
uenable  vous  coniurer  à 
vous  rendre  entre  nos 
mains, auec  ceux  qui  font 
de  voftre  compagnie  fous 
voftre  charge, enfèmble  la 
place  par  vous  occupée, 
fous  des  conditions  hono- 
rables que  vous  ne  deuez 
efperer  à l’aduenir,  fi  vous 
m’obligez  à pourfuiiire 


RSSPONSS 
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les  moyens  que  i’ay  d ac- 
complir mes  delïeins , & 
que  vous,  portiez  les  affai- 
res à rextremité.  Atten- 
dant voftre  refponfe,  ie  de- 
meureray, 

'^ONSIEVK, 

F'ofîre  très -humble  ^ très- 
, ' - oheijfant fer uiteur. 

Le  DvC  de  BOVQjriNCAN. 

Denoftrebordlei.  Sq)tembrc  162.7, 


RESPON SE  DE  \ : 

JvlonJieurdeT^oyrmdîi.Duc  '' 
de  Bouc^uincan.  , . 


ONSIEVR,  ^ 

Vos  courtoi- 

( 

fies  font  cogniiës 
à tout  le  monde, 
eftant  faitres  auec  le  ia- 
gement  que  vous  y appor- 
tez , elles  doiuent  eftre 
principalement  attendues 
de  ceux  qui  font  des  bon- 
nes actions.  Or  ie  n’en 
trouue  point  de  meilleure 


lO 

que  d’employer  fayie  pour 
le  feruice  du  Roy.  le  fuis 
icy  pour  cela , auec  quan- 
tité de  braues  gens_^  dont 
le  moins  refolu  necroiroit 
pas  anoir  latisfait  â Iby- 
melme , s’il  n’auoit  fur- 
monté  toutes  difficultez 
pour  ayder  à conferuer 
cefte  place.  Ainfî,  ny  le 
delefpoir  de  fecours,  nyla 
crainte  d’eftre  mal  trait  té 
r en  yne  extrémité  , ne  me 
peuuent  faire  quitter  yn 
J il  genereux  dclfein.  Com- 
me auffi  ie  me  fèntirois  in- 
digne d’aucune  de  y os  fa- 


II 

ueurs , fi  i’âuois  obmis  vn 
feul  point  de  mon  deuoir 
en  cette  a£tion  , dont  l’ifi 
fiië  ne  peut  eftre"  que  fort 
honorable.Et  d’autant  plus 
que  vous  aurez  contribué 
à cette  gloire , d’autant  plus 
feray-ie  obligé  d’eftre  tou- 
te ma  vie , 

1 

MONSIEFR, 


F oÜre  très  ■ h umhle  & très-- 
obéijjant  jirmtem. 

T O Y R A s. 


De  la  Citadelle  de  Ré  ce  i.  Septembre 
milfix  çeas  vingt -fept. 
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Ces  deux  Lettres, af^auoir  celle 
du  Duc  de  Bouquincan,d<:  la  cop- 
piede  celledc  Monfieurde  Toyras 
ont  efté  apportées  à fa  Majcfté  par 
le  Sieur  de  Taraube,  apres  auoir 
porté  les  viures  & munitions  auec 
les  PinalTes  dans  la  Citadelle  de  Ré, 
Ôc  apres  eftre  repafsè  auec  leldittes 
Pinafles , eftant  arriué  auprès  de  fa 
Majefté  ce  treziéme  Septembre 
mil  fix  cens  vingt-fept. 


